
LID NUMEU4 AO'CENTS 1ýSaniedi, 16 fév-rier ige

de
r .;CANADLILNUF, DE LA FMILLFLII

iQý ter et le atome eamedi de -chaque mois
8 ÎL BA"y viov rai 41dim Km,

cru M

812 moto 7

Iz,

'tee ''x

sik

ieugi de P*Vmow",

V4

fk

ev,



iioax Ed ond C iroux, Jr A V
rtiment de nouyu- n- Chimist

Phariâlacie
Vous qtu sortez par les

Exposition vous 'EDIFIGE DUA ONUMENT NATIONAL
mides et froids,.219 RUE SOIT-LAURENT

Téléphone; Main,2629 qui attrapez
FILS'i, rhume,e ecins.ôrdonnàncffl"j, xàéà , '

Vous qui êtes sensibles-de
Nos Dents sont très ou des bronches, 211Montréal Iles naturelles, garant% Vous qui êtes pirIouës,tut Dentaire Fran

C -Amèrkain (incorporé), enrhumés,
162 me St- Denis, Mont-
réal. Vous qui crachez ouý qui

presses

kdnPSULESà te-clin e St B 0 il
-.Pour les Femmes CREW

fi' i 1 b«ênýV.je1I le Gin Nouvel ýAntiseptîquiý,V0l*tÙ
elt "Bé-

(miiitu)- propriWe merveilleuses.'ftnt des proment î flicaeee, jsý èOnstitution Pour pltéVenir oy giluir,
de la feffiTn1eý Il Stimule le tys» nt ý TOUX, -MAUX pig.

îaeiiite et régu- me
Ilarit e h, i wi. ail de fa nature LARY.k

ANA01Mý PES, INFLUENZA, B NýstyLECIN Ný
'CATARIR11M, -ASTHME, ZT0.

JI]àf ýeente dang tmtes 100 Pifal'MeMSl '=ý
de 50c le fl£ton.,Fnvoyél» ar

ptbun du priX
DECARY, Phi

néxai,' 1688 rut -
c Pt) i x

Eft le seul Gin recommaààé 1, le
comnie étant une boi8sonaird
que, CI est, le seul ý& i n qui soit d'ade pureté

avant (Vètre Ven,ý!1 à vieilli
pendant, des encées dans te GANT PERRIN, e* an "éA Controlés par le Gouvernewent., jw E;iü ý,.:1y1éMent, indiffluMble à"',iotm
càuadien croix R0qgeý lie brille tok!18týýpré@, g1qý» B94 6,iojnae:lpt IÈ a pu cet 9 teetkevttïýti en' to tet l''Spé(.,Iâlltdb ý LIau co Uri. GI&M

g4w, Ago, le pureté
tis

44 Sof£-CAM'R WE':

7,'

î,

Jk

_4ï,

îý 4 "4ý,

ilf

l 'h'à



DE LA FAMILLE)
earmedi de chaque mois

BARRY Direve elfabfru boe,

LIIISTRÀTION à L'ETRANGER:
un au Quinze frana

et__nra Six iols

4Au lempAsfi vuJé&o,,ab sevl da ns esa mme<as,

enentpromenmait son mubl nu

Dan ePiernef nhnt et itreenit

Sûr le- chaos drat s étenpd(ait le- Sileiix-



LE JOURNAL DE FRANÇOISE

éftftft*"#-ft une révélation, et il s'empressa
part à nos commissairffl

la joie de s, découverte.
Cela devrait encourager lesLETTRE DE VOYAGE diens à prodiguer partout - sur 1

produits du pays, surtout - le, feuWý,
le d érable qui aide à répandré I&
bonne renommée de nos industr"ýffl'

L'Exposition Internationale de Mi- Canada, l'aquarium, le palais des parmi les étrangers.
lan avtý,it ée-, d'&L-ord, organisk Beaux-Arts, la Salle des 14 C-tes , l'ex- Les fouilles d'érable, qui décoraiene
pour célébrer l'inauguration du fa- position rétrospective étaient situés la façade de l'édifice étaient, il
meux tunnel du Simplon, et, son dans le Parc, qu'avait fait tracer Na- sans dire, accompagnés des symboli-""

ý r 
,,champ d'action devait se limiter à poléon Ier lui-nièride quand il fit de ques castors. Ces petits ron ul-8,

une entreprise purement privée. Milan, la capitale de l'Italie. La Pl&- (lue l'artiste avait fait gras odu8ý, _

Petit à petit, cependant, elle se dé- ce d'Armes ('Piazza d'Armi ) était le poil lisse et reluisant, avaient 1&-ý

wloppa, prit de l'extension, grâce au 11ýs o rvée aux palais industriels, etý les sympathie de la population tFl.12 itoyený, deux enceintes étaient reliées par un ne. On crut que c'étaient des rati,èle et au dévouement des c ' It
de la ville de Milan, et acquit enfin tramway électrique aérien. et grande était l'admiration, l'envi6

les magnifiqueil proportions que 1 nous Le Pavillon du Canada s'élevait mýme, pour un pays où l'on entreý
tenait aussi grassement de

avons pu admirer. dans le site le plus avantageux du si aÉ
Les Milanais avaient voté pour Pare. De forme rectangulaire il cou- tissants animaux.

YExposition un million (le fran(-,-.ý, le vrait une superficie de pieds L'intérieur du pavillon différait ewý,
tièrement, de tout ce qui s'étaitroi désireux de s'asso(ýier à ic(ýttx,, aýu- carres. 1 -", ý,h ,-omnict des quatre tourelles p c6dernment dans les autres exposie

vre considèrý1, patriotique, donnasur A il , . r,
sa cassette particuli(,ýre, dont il était f]ano-1uýý, flottaient res- tions.

francs, que le o9mjt,ý d'organisation peetivement le, cher drapeau cana- Le-, échantillons étaient dispos ý-U

répartit en plusieurs prix, desfin('ýs à dien, puis le drapeau anglais, le drà- dans l'unique salle qui.compoýs,-aAiit 116.
peau italien, verte, difice, sans encombrement aucudoter Ws divers concours. blanche et rouge,*enfin une longue comme sans perte d'espace. ý Au zm»-Le malheur vint s'abattre sur cette
oriflamme sur lapelle le mct: Cana- lieu, se trouvaient les minéraux et, lit-au

entre rise pourtant si louable et siP da, découpé largement, se lisait en produits forestiers, tandis que lesgénéreuse. Le palais des Beaux-Arts lettres Hanches. côves, disposées de chaque cô é, cer..i.-.
et toutes les richesses artistiques tenaient les.produits de l' Y- ic 1 uraý,m-hau - 8-19 1
qu'il contenait, fiftý en une nuit en- De hautes fenêtres re ssaient 1-41 ý%e et de l'horticulture.
tièremen't détruit pax les flammes.... l'aspeét général du Pavillon sur les

vitres de chacunes d'elles se dessf- Au Pavillon Cajiadien, le viaitléluï,.,k,
C'était une porte aussi d6satreuse naient, en relief, la'feuille d'érable et Wa pas seulement trouvé un expoW-_,ý

que douloureuse à l'orjeueil national le nom du Canada. de produits horticoles, agricoles, mi-'des Italiéns. Non-seuleffient chaque La fouille d'érable, notre bl i ral qu s t fo i mals uneý.'
em týme ié ogi e e rest ersartiste eut à pleurer l'anéantissement national, dont la vue 'chauffe le école de renseignements a'u plus haufý,cqmplet. de travaux et d'espéranves re ýpint intéressants, une leçon decànkdérables, mais le pays eut à dé- cSur quand on l'aperçoit loin du ses qui n'a pas eu ailleurs sa pareille.Ore train de conquérir d'uni-r la destruction irrémédiable de pays, est en

Tout était classé scientifiquementchefs-d'oeuvre, d'antiquités rares et verselles sympathies. A ce propos, et les tableaux décorant les Inuràpréàiuses provenant de ses musées- ou qu'on nié pernietter de signaler une
de r-*g galeries privées. anecdote: étitient en parfaite harmonie avec les::

produits expos&s.
Il y avait de quoi abattre le cGura. Un étrangger se présenta, un jour,

et l'énergie le plus solidement che- au Pavillon du Canada, et raconta De plus, die nombreuses panoartes,
villés. Il Wee fut rien. Dèq-le lenàe- qu'il avait, une fois, Qchei4 d'unma- indiquaient en anglais et en itali(,n.1
main de ce, désastre, 'on se remit ý à iiiifaÀ,,turie.r allem&-nd, une paire dO là nature des objete, leur utiliti%

l'oeuvre et sur Fýemp]gée.rnent mL'ýme' caoutchoucs sur, laquelle une feuilleemploi, etc. L'étrang«, -en les

.Palais incendiéi ýs'éleva, e n quel- d'érable avait été frappée. L'acheteur aPPreiiait, entre autres choses, qu

lin avait été on ne peut plus saIÀsfait de le Canada peut contenir *018,
fois d'Italie; que'notre

41le qui se gaxnit rapidement la qualité supérieure des caout- Pa s A Soif,

Peintures et de sculptures et qui resti%.choucs, et n'en voulait plus d'&utrý5; parlement ses lois ;, qu'il a déjà d-on-ý
.t. de cette res à des milliers d'imnii-F11ie des merveilles de l'Exposition.' qýié ceux marquemais il né dýs

rait le nom du pays où ils grants, qu'il continuera d'igno en GédÙ)rýdivi- -ue : les coavaient été fabriqués. Les dý-ux feuil- condition toutefois

par "on: aë la feuilles d'érable décorant la froniti-.zýpi- qoient industrieux, honnêtes
tan, cpu-1ý du cê di, p ID et s

-V avill in Ganadien lui furent Lres.
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UnQmt auis, du petit 'kiosque des Esquimnaux. Ils ont donc été Son "Il, appauvri parunoi
contruit avec des mieawi conclus- frappés d'étonnemient devant le de plusieurs centaines d'ane,,ssaptenant à~ nos différents 6chan- grand nombre de nios industries, soin de fertilisation. Jusqu'ii iïtilon demierai. Aisi les colon-~ les productions variées de notre dû prendre ailleurs, etpaede cekoque étaienIt en qurt sol, attestant de conditions clima- cher, les engrais, dontelesdlaNrnwelle-Eeosse et de la Colorn- tiues exceptionnelle'in èlse orl ori;l

i-nglaise ; les miurs en albâtre dé-dsrals italien ne pouvait s'empêhrd
pol 1 ancet rose. -Pour donner la L'ignorance des Eu~ropéens relati- garder d'un oeil d'envie notres
colurvrte anxifeuilles d'érable qui VeenauUndneot he exposition de phiosphatedec.

n fontti>o~ ~ ~rv~. ~surprenidre, si l'on considère que dans qilisri n igpopaede chaux~. Le m1ot; Caae- lrs tsmppsdn n se pour ses terres, si des relatiosk one
10D1, urlaf ~ae,~ sert dans les écoles publiques, on~ merciales entre son pays etl4 ný

moye de ninýais e cuvre. trouve à. peine une simple mention tre lui permettaient de I'ipotrý'
Ce kosqe rnfemai uncofre-de notre pays. D'autre part, toutes dsprix de revient relativee

les illustation qui leur viennent de 41vs
écailààl lièr électiquIe. L'on nous, ne rpéetant, pour la plu- ~~etd ~~du~

& ~ ~n~r .L'npart, que des paysages d'hiver, justi. quantoité de nos produitse b
povat ifiilmnttruerM'u fient l'opinion qu'ils ont de novtre pa exmple. Les arit i ta'porfrapper l'imagination et don- climat. H'nsruets de musique su&tt,"

ne n dée meillere de l'importait- s-n déaorbe s'efaçet rapide- notre érabl1e piqué4 dont isseeïi,
cet e ricesses du Canada. nment d'epuis les expoitin suci raient avec tant d'avn edas,

J'ameai àvous peindre lée-ves qui ont eulieuenFVo
vlilnet au par le Pavillon Ca- p

candie pàu dêloumage
truisejepleil- gouve ne m eirades au-dessapi

rai , epndatpou ddomagr -e i' pe',lý- d olad
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niais elle y songeait, sans trop com
rendre coinpte, il est vraiý eý
plus sago de,., deux sans doute

,une arnoureu
quand le je X, au sortD roit glu C S ur (111 CoJ1ègiý, entra dans la vie ci Mý 1
on entre dans un rý,vo,1 elle ui

ParLOUIS FRECHETTE. sum
(Pi-à les d'avenir
vait avoir en [)('n,-ýpective.

àlaîs pour l'un uoini-ne pour"I'
-c 1 -illusions les at

-tudes, le j un ho e fi -ieti des dé.,,
Ceci est une histoire vraie. On peut nels dans ses i e e min - le seuil de La porte. _ýï)oss6dait d'autres qualités bien pré- daient sui 4igné dans les journaux 1trouver, colis énoûnient du draine cleuses aux yeuy d'une. fille d'Eve Augw4e Morier avait jusque4&'

du temps, le d r à une proiesi3ionel_,.ut lieu il QuéLec vers 1862 ou belle tf"te, 1a«1l(ý avalltages Po
nais la fa, al ié devait

lS6ý3, et fit grande sensation dans les gracieux, ilianières dis ing,-uêes ; et t it
tout cela eni1jAli par une grande fi(ýr ses projets.

cerc1esý aristocratiques de la ville.
dissimul6 douceur de caractère. U lié lui en fal- Son pêro - ai-je dit que la il

Nous n'avons modifié ou
Ilejuste'ee quýi1 fallait ]pour mas- lait pas plus pour ýtrc &1mý, et il le habitait la campagne? - m.

q fut sincèrement, quoique d'un amour suiÂtement et, grâce à une série Aâ-
uer l'identitý des aeteurS',.
C'était un charmant et brave gar- un peu moins désintéressé que 1e nia llwureuses si)ýýeulations, il UýJ;

sa, famille- à pou près ruinée, êt
vo garçon qu'Auguste Morier. Inteil- sien-

de pourvoir aux.
ligence, d'ý1ite, nature généreuse au Quand elle était aveuglenir penses du jeunes hommes duraat 130ïk,.-"
possible: une de, ces organisations rie, sans calcul, sans arrière-pensée, sta,-e unriversitaire.
vibrantes, toute de sensibilité et de avec le dévouement absolu d'un Adieu les plans d'avenir, la vi»
tendresse, qu'une nervosité pour ain- c(pur prýt à sacrifier avec jc>ie tout ce dépendante de l'étudiant la top
si dire maladive pousse vers toutes que la vit, peut avoir d'ambitieuses ,avocat et (11, médecin, les es
les exagérations du sentiment, soit promesses, il se mý1lait à son amour, ces de elientàle et de professorat:

ans la joie, soit dans la peine. à elle, beaucoup de cet égoisme, -Lien fallait à, notre, jeune ami - et
Nous nous étions liésau collège, et naturel aprèe touýt - et souvent in- de suite - trouver le moyen'd'

J Jus peut-être son dernier confident. conscient -, qui cherche surtout danse ser son travail pour aider à sa
Tout le ni-ride sait un peu coin- 1t4re aimé, le mot de la grande énig- le mère tout en pourvoyant

es amours de pre- ý1e pratique de l'existence.ment se forment c propres besoins.
que trop de parents, -Elle n'ignorait pas la profondeur Eour la première fois, il se

nt le fort de traiter à la légère, et du sentiment qu'elle avait inspiré ; vait en face des froides n? é0esaites
-de laisser grandir inconsidérément mais, du même âge que son ami, elle l'existence, et ouvrait les yeux à,
pour le malheur de pauvres enfants était - les jours, te cruelle vérité que la vie nest Iù

us expérience, et quelquefois pour dans ces conditions - plus avancées roman ni une idylléoùl'amoui,,
le regret éternel de ceux à qui leur'que lui dans les choses de la vie. Son )oésie tiennent la première plaS.
bonheur avait étýé con-fié. instinct féminin lie tournait plus verfý ' si ne fut-il pas long à coýk

Auguste Morier avait un de ces les chimères. Ce qu'il y avait au fond que l'aphorisme "une ch&umiére
amours au cwur. Amour profond', de son amour, c'était moins la cons- son u(x,,ur" n'avait plus guèm 00
sans bornes, né à l'aurore de sa jeu- cience du bonheur qu'elle pouvaitdans les conditions actuelles d
nesse, et qui devait effeuiller une à donner que la pensée de celui qu'elle société.
une toutes ses illusions, et finalement pouvaÀt recevuir. El n d'autres termes, A quel saint se vouer, il
lui donner le coup mortel. elle voyait moins dans Augueto Mo- vait guère. Trop peu déb oui 1

Pauline Fr6mont, sans kre d'une rier l'homme de coeur qui l'adorerait- pour trouver le fil d'Ariane qui
s le tim- toute sa vie, que l'homme de. talent vaii le

beauté classique, avait dan conduire à travers le d
L-re de sa voix, dans lagrâce du sou-, qui lui assurerait un avenir enviable-4 &s difficultés anwncelées deva]îtý1ru il allait tomber dans le déco-e et dans l'expression câline du re- E faut bien ajouter à cela quegard, un' charme subtil encore plu? fAmille du jeune homme avait une ment, lorsqu'un anà de son pèx6

Peut-etrc que cette Perfet- -certaine fortune, et que', sans Comp- à la rescousse: en lui obtenam.,,;
fiah des traits qui fait lesbeautés cé- ter sur un héritage bienconsidérable, petite situation de commis, dadel. î

Au' liste l'adorait comîme son il uvait aù moins s'attendre à ce 1janquie, à québee
Dieu et la, vénérait comme une wadoý que les débiuts de sa carrière fussent Ce n'était à vrai dire que le.,

plüs Ou moins favoriý'par les &van- quotidien mais - nb l'av
tm' w1i tageo d'uSa»*anS rdatîve, IAù ne c0MJý dTe - Augugteeu une 1» ge=

4m -,,m dm de toùt cela plus dam lm -nuages que B=
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.......++...... d'un chroniqueur. L' amour et la r'ai- + ++±-
- ~ son ! quelle alliance bien assortie,

mascombien peu souvent ces dleux C uei
sansauteIs ! Ne décourageons per- ++++++1.

R~eri~uetsa D PévstporJe viens de lire une amusat Ü.

M.Lén erhadéà ien con lenvoi d'un exeunpIaîr V&ke sortie dle la, plume leste tê
du pulie ontralais viet defpiu gamine dl Margot.

paraiUn unéri roan propos "LA A l'en croire, les visites eaîW
sen-c"quifere l c-Aedýe oura-Uncorrespondant *ciàprosUeisuotalinninue
gesdesités fireconaîre escho d livre, 1uqoepoètes-, de une pnurpportaUe inetonlvste

ssegesdlamr.M. Arnou1d, f>t s'indigne que l'auteur ePurlhtesetorla
"Ave Faitý)m deTerr-N-eveait fait suivre q(n nin et sa qualité se, et la. petite sc.ne~ à laquel

nousécrt l roancier, je plaidais la de prfesseur dle littérature à l'Uni- nous fait assis tr est faite pou w
Cas d o braves pêuheurs~ dans verlt (e1otiers, de cette autre.: enlever à Lotit Jamais le goût d

i ealai "~Et, mnission à l'Université Laval re des vis-Àtiý si on acepte l'ié
roime esbraesgens qui sont les de Montrél", lexemnple eité s'applique à 1 agn
auxilaires clé cptie,;; enfin, h ision ! Quelle msin lité des visites.

c'estri à l'hondu aecsdrnesex Mais voilà justement ce quej
Abete' ynà~iVP~hl prête àdisuter. Sionveut, o

cmltncequ j'<ai pu dire déj4 t canadiennet P toujours prouve a s -ton
sus l. eteet arer. e4 fai, ueennuyer les autres. Metný

dasle spaces mevilleux dIu tant de ges u ot é danss la tËâtqu

"I nécaper pa a lecteur que~ misionnuon mal aux orils nos~<'~ actions nos rovo qi
sijaêmly la forme du roman Mis, icio corsodant alto Dns y imet i».o VU

pou sscte pusfaclmn dans les ywe a tort ti le reconnara deW me nnyée etloitaine, asl flý
massesle cul e(lcourage et de la bonne grâc, M Axmioud n'ayant pas lerrsed os éarse '

beauté m pa a <Jr l la mer et l'ad- déison-e eocin deo- obiain éa-al osn
iniration~~~~~ ~ ~ ~ ~ ~ de'~n ue éris sevtus essràlnvrié ePiirycnrn u elennu~i e udgùï,1

Je e sis ffocé en atteinat à la reste touours atcé t a oié a lettè aieqelse

plus ~ ~ ~ ~ q lacevrt,(efieueour unns c ue msin 's e epsetateetenu ýla_
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it aons -i (...t atiuWur1 .- t W.eaucup

conul au Canjadýaasnospu

rit-i nesg.t plus graeu queso
\yl. phis inéesate iu onni-

Cetun déied ie e autcuir, (.t
nous soImmeS lr>sed'ffr.ir .t

ra~ ssauteprimletur auxalonêsd

i0lk dai ge e %MA 4e o sel
t res Irçhte fille çadeýtta. de M.

Olichte * e il

liavocat, fils (14 l'ooabes
Y-Lt ltéique, a été1c;lébré jCu

tia- ti i àt 7 ,1 e r s, e a cl a e
cu(VideFrheMé

M. Guillaunliei Couture pré-si
loueet reiti lamahen

r let duMndjehu edatl

OIid La maie wicm i
re. portait un vostuMo - v

o-pai illnn -vouleurbei>r

e li'iro bropdté. alvt4 toque d'bl
Iias ornée4 <l'un isa de paradis,
ore manho 1,11cln i ioe.
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rester
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avec1ý



LE JURNA DEFRANÇOISEr

nu e ric d Cond(é se plaignant 1D A
du*u Barry On s demandait, et avecrml,
0- Cest becrecrVUM'-comment on avait pu réunir nS'îviezproisl plce de grandLma.itre Ion de odes, autant de vrit

de 'artillerie.a.u'tant de cachect dans lescétoi
f truvé"callete"à Vrsailes Mas Cestvra, rpondait la (lu Bar- itouvellis Tusles chapeaux snd_

e vous * p'vir ia Eh bien~, bi'çux de chapeaux. L'sotmn"!
d'éuctio navatele assurlajevou la dprnts ,. (-nfs grand, 1l-, prix aodbe

lit elelui tri la lfrue dans la a là, dui premier coup, ce qu'o 1
ulace.tant <>n a compris de servir

Eip entraîna leri dlans des plai- goût le plusdiW 1cie.
ré ttahé laroyuté lt bfour gos,;ie,ý,replaçant les grâces Fui,. avf tolite cetteerýà

d'an par e gaudrioles et le ré- les cliaixaux, ily a en plu,,,
-toirt tu~mes et de manteaux, l'nI evàpëip can i e plus infâme mi- 1 san iaure

lx.El gca iiqaubout son 'à u'a. tje vous le dis talW

indsCnourt. los voûtes de Jf}TS 14
un asaceaiabeetun diànc,, Vrsailv,éone et honteuises, pu- Cofctos pa Mlles Colt&T

plene e râc, e puvnt lat i ent enedrcs parole., d'u~ne lem- bot, 164,reSit

depee srle3detns de la ran- -La Frne o aé .. le amp! ___

Quan Lois XI ft maonté sur lece etndr de soure laf duBry ecn

exil.~ *Lex-fvt ne st ques'écrier:

de fare taîne, ave la lu, rfa#

ino ca clsfer els L e if.. q icm e A l'caind anval4a eil"

-u 
4us -in epbiru uiét rss"n-L
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U>AGES DES [NI'ANTS MWjI
9 aujourd hu la dam,, doine audience Rgreles beaux fruiits. queaol

a ux pauve et cet l'heure fixée avo>ns reçus. Viens, nous le ara
W BelEnfan quePeux-u ?.. pou lesreezýoâ."gérons avec toi ....M

Totioui-s calme ettoujours humble Et ils; emplirent les poche,,,dsdii
Jésuis entre, salu, courtoisement et Enfant. -Jé usts sourit et laissajattend, modese quonui xadrseha 'Entre cher enfant, dlit la ir,

parole.pourquoi duseul sur la routeà
-Aimale cfawt, que veux-tu ? dé- I*etrée de la nuit

mande la dame, inoi eent asiesurToo caeetoair
un sdê g mi doré.ele Jiv" Enant raronte qu'à la Ml

ells ou lequlsil avait travaillé H ern'a plsde pain; elle sort il n'y a plus dle pain, maisi[n
m'envicprès (l os solliciter nl dit pas un motd(uirefu de ladan

tuVierge laissait aumone car-nous avon bieni faim. dle m
-Mbais Josaeph travaille donc 'ud aargadIi

ceJéupas ? dit la comnpatissante ap vi
~ ît-~iî~-Non,> il est maade depuis quel- faim àu es ede

la ère lepai nos mnqu aisi _. le e fis a carité qii'nux quoi manger (lt Jésus."- - 'n
(lu ls ener pur ou at ro-vras aure, osphpetit travail- quèeps o marireinad-

v d--Jaietendlu (,ieàma mèreque su ejni moiecmee
pa es derniers tavax n'étaient point p*~E p ~n

tissnte ux puvrs, ele suraous-Que dis-tu là? Mantenanit il fau llismli oru éahn

aider " da seouri tou le onde.Joseh C'taiten efet lus u oslssý

Jésu prnd usstôt n pnie. L rapinsenýembe,. a cariabl



1qliU %0ékq-q%%%%%%q

PAGE$ DES [NIANIS I
di tu as été l'objet Avec la prmèedu contraire des pour ta kaxesie cela w serivers dans ces deux mous sui~vansore un t, de cordé(.

cin motas~ moaqel dit[ui m'a renvoyé les Gan- Paur M 4so Banc fit], plaervT ,ur litr>i<,ecaedend Jésus, est éné- Deor Trvi Plaisir Beau hu~~gand >é,pauvres ; muais à Debout Long - le- Prodige,*U Auliô, le munar.1111que fait appui.donné parce qu'elle jor'u - Ami - Malaidie - Mo-Le rin de".,sedadntion. et vani~té. Elle tent Timd -Arè- - Nititre Ar- q,,i allaitsurelouanges du monde, river Igoat- aiirirelle n'aura que des~ Rp Pmdr a elif des aýitnp,. -efl( quaineanrpit Seusait1 1restres ; elle verra Ont rpnu: Julien 8Sirit-A- lait aerqar surl la tatrésors, s'emplir ses mour, Mari-btinette Lalonide, Jo(sèee anid uteeidulelle les biens de la sehsp-ai M,, ~ " as hqecm, enzlr

abite la chaumiè*re? Otawa ; Sohi er1ileau 1h1s),4gaisde1011teu dn laura une vie bien T. Arpip. SitThomas,.-ý Ludovi ~Ié -1iý) Ill Itla u~ il lC~aux siens les souf- Martl, .ue SétJoeh t du1uquifrctent pur Uyacntln, Côté, 11",j . Sliaiz nft

wes yeux resplendis-etePoe ci TaIle Ii nlys emtrle- gri
Svec douceur: Ml1Us ail ilbout ofýJlp- 4n-

etàces denerVAIESE.i Lo liigIiiit1 s'p oi i que1 lrin Iies dir'[)a]aiLs" va~ t, bien à u ene it4ille. 1 er levoe deo'netu;i f.
ltrsà snr-irxuait tr,ý fie,[. à faire, appel à tous1 le tc ehadd'Esprit fair,?. d nix4g avc lun fil à dansli II'p, ont (12 î lé eI

brde fi e trav-ailler ensulite a 4ot tou1t vutýr eu lUbsor

le ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ éciue FaIt,ý encor ourn 1epli v! etr

ti ?grsc'stPls ol. Merci deé vos inahhnîijý. dus
bon soiliallg



Le regard de Jacques se ps ,.<-

ceteibetéreative dont jutI
jeune file.

Elle ni'a point ainsi que~ Marel,'
un guide tendre et prudent quil d-

~A U B Ufnecontre les réalités de lai. Y7.phlie de m~ère dès son enfneC&
mille1 a quitté quelques moilustô'

Par MA4RIE T(IÉRY, le deuil de son père. Elledeur n

lial où ou l'a acc~ueille.
Lcomute de Givore, frère de Mi:

"Il estpasde onher a mode as ne aur." lEt je me contente de d'Aiuiel, est mort voici de lnug..
quivaile e mlher daimr",dé-la dérrsn rahir le no'~m char- années et toute l'affection delacm

3ngese~ Nonlqvue. do~~ esst absorbée par Macl
Des oix ieuss s'Iè,%ënt utou proonce...mille ne peut troutver en ellequn

~ui -~1~,ai~~eemo lxpa.nsive a4m tide sa cout
appruvet onproestnt. ne é- pinin, éclre MIarcelle de Givore : mille bien souvent souffri~radun

ti e ersnn vie t mntedont lecest moi qu ai mi cela dans l'al- grande impression de soltdee
visge rréulir e trp p l 'li- lium d ma cosne tçe-vos cn- bandon

rai (e mgnfiqesyeu bun, sé-ten, onseu d'line? Cela. vous Cpendant elle aime la iiled_
cria, inigii('ýeparait-il tot iple qe je le pense, meure où smèea grado e

feulllermo alum mosiurNe - -Cel me paraît très simple et bor Sain-emi,-e ataà

Ma((,nos(,lr, n alu e. - at Oh !efant s'éeria-t-on enduelre orpve u ôýld

pour être feui11pt('ý. chSu~r. XIesèldapc ooe

Pa o in rtsaCanle -osn o-imsp rere



un&me sreine
iloxe se 86'aftlr-
faible si l'heure

r forte, et se ré-
pas \v&'-u en un
d'effroi.
e existence tout
ainsi quie la vo-

Ie ne croyait pas
prlter l'occasion
' de courage. Aui-
par cette douce
[ans le uadre ai-
rla pleýin lurai-

lut"], toute gran-
>orte4--eni^tri., Ca-
bkement jonyeuse.
ýscendait Jusqu a
Lettes ; la rampe,

aatsous un li-
lsaienit les tou-

[les feuilles. i.

S- Dans un mois, Jeanne;
pourrez les lire... Vous pourp
lire! (lit Marcelle avec envie.

- , ves railla -jeauine
une pré3rogative dlont je n'a
pas: Je déteste! les romnansz.

- A votre tour d'étre, trop
mademoiselle de Ik'de,,. Je
en g4snau nomi de tg)
codÎ-res.

- Que vousý importet moini
suir les, livres vit geiégral, sýi
tention (10 lire> des> "te?

-- Serait-il îidiscret deo~
mander ce qui me vaut cette 1
se préférence ?

- C'est que je vouts colir
vous connaissaint je suis cuwri4
voir comment vous donnez

n'épruvezpas.
Oeor~~s NesS4. s éci



O!.*re deue > >c 1pI C'est bon po~urumaift

tranquille ~ ~ ~ ~ ~ appy~ etsr esi ô n nut ur d'infi-gs moqueur.
C'sdt Jancoleitémepeisches- un mot.. - Monusieu~r Nessver, vous v

1nogiai s srpis, ue j'ai tx'- Eleuads'expliquer davanta- vous vengr de moi par uneph
jour aié àregadervive les au- ge remit son gat que ses diamants méhat - elle estsipent'

tre e delersactions déuie leur bosèrn et, commea sa bagu~e ser- juste. Je ne ferai pas attnr é
morle t eurmetalté- pu mreanila blesat, elle reprit avý,cMrga lorsqu'il sera mo nÎI

-,plyer n mo don on buse un ire égerJ'aurai pour lui dle grands gr
..- ]h!binqu a-ti en ni vi,-Voe-os, il y a de belles qua- afin qu'i en ait pour moiplset

qu pisevous donner à p srqe lts r, iuses et très rares, core.
Je ois l vilin mnstr déoîsme dont oaieit à. se parer ; mais Mfarcelle s'en a.lla, rieuse, co 4%

ells sont gêates u peu - ce lioi Ignée par Marcelle dont le
i 4 epat et me meurtrit mn'y f ait meurait assombr!i.

monstre Unmonsre 'aileur, snge... die, Mrcelle chérie... Au Eni traversant la bibliorthèu
Wes jgé,elqu pacequil ifèr reoi, amile..Maman m'a confié séparait le gran salon u Sal

totaemet d cex qu l'ntoren. lesoi dedoner e signal du départ. jaune, Mlle 'de Brède s'armka, rtl8
Tou lemone, e roi bin, ouNos aonsrenezvous au Bois avec mains de son amie - et, largrat'

toutle mond -et auour Piere.profondément, ll souia'
- aI pauvre ptt acle.

au prmerpane
:son cher 4'moi" ir o me

l'abi, i posibe, ds huttset es ( suvre

Il~~ nefu asfieatedeu
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L.SUFFIT D AU FAMEUX Il lhe coovs Favorite 5
POUDRE A PAU6CAFE DE MADAME HOOT

LA MEULFURla AU MOifDE

A , iexptiqtier la vogue ýnùrme qu'il a obtenue en qzLélqbu aimées ! c'est un café.. -âsez le certiti«*t (la am qualitlis.
110IX réqultant d'nue coinoinaison de mféo des moitlecrS provenances et an- IYOte publie du Gouvernement.

«jrQý de manière à combiner la forcé, l'arôme, le boa"et qu'une variété unique de 40
je certifie par les _pràmntm

t Slé ne èaurai t jamais donner à la tasse. C'eat un Cam riche itit tonifie le Liyâtérne, ut emâyà d'wý& MANrM»C P M-! VEà "Mr*",de la poudre appel" nA" mik Iriqm facilit i le travail intellectuel a rÉEueëibienque le tmvail oprporel. Il s'enn eessil hhuu OR TF,'*. je trouve que c»«t uns tx£oilMt@
M:Ulllade Tas»q, tela vent dire qu'il est de, qualité i5apéfieem F-Nmvez aumi Poudre à P&tà, SANkl £GALE, prompte

effets et dam
amytiment d'EPICEIRIES EXTRA-CHOIX Vous n'ayez jamait eu riei, d't'ois n«u Les jne l,,Ie lb <ý- 00

elle ne t ît
au même prix et méme à prix isupérielir. U NUREIDPU LO-

1 4 ' * REPROCHABL au coutralm W
2 Ibs café de Madame lîuot ........ 71W : . Sml>ýP6$ eontl*ý« ELFUENTS iià-

G R A T 1 S &ae lit nourriture du I&it et du p&gà:
Paye" 1 lb. Thé, Japonais "Condor" lou2)bgdelltmou 4or- V etre eu.,

W frOt thé no i r Cey 1 au "Condoe l'tutu de cm théE 40e Sur dt_ýmg&nde JOHN BAxgxt JýVwA1q)&
notre O.L.. P.c.s..

d»ns les Pro - 1 lb. Moutarde "Càndoe' absolument pure, coii. Analy*lo
Vinces de tenant toute son huile .......... ....... . .... 5%. .%.Art Janvier la", J9 tle

Québec. et 1 lb. Poudre à Pate "Condoýe' une riva1éý. PWW dm bon
café « du bea

lb. E,,icei Aosortie& Bolt« de 1-4 lb. Lku plus v1w.. A vous toutes lectric@q de qe jouruga, ne"essai de Cette Poud
hantes qualités ............................. 50c. j W4M voudrez plu@ jeuàairà une autre qu . AV"

I»tte Poulrire vous détrempez votmftrim et
vOus la c-«-ts de» eo"n« un la gardant A

011E lE. 0. MUCEÀU' ILIMTÉE, T4% wé,14 wM, VIORWr»%n &M OU train. c'out la seule, poudre à- plite qui qou-PAUL, UWNTRIOM, CRUMde- ra«te; D'eat-elit P« un bienfait281-285 rue SAIWY le Pei
toute maitr«» 110 Mâ1»fflý Vs V *ut trio, pujlS+ 1 i rea. The COOK, FÀ O1tl1eý
U60 bccucmique et le. bas prix. L« tdefflefait» avec cette Poudre et gardant Pl» 1OF46pu frais. 8OUVMOI-Vous que Xoua en 00ss ROUIS niamuf&cturw".Librairîe Beauchemin Em

J. J. DUFFY & Co.256 rue ST-PAULMONTREA4 375 ru, Sit-p«,d 43

um traim parlent de moutréal,
Lxrmm DU F,. wncS

al LA "RE WINDSOR V... Ve ffluon 1, "L
à fan ami. 1

&9.00 a.m.. &l.45 P.M.
IRWP()Rv, b7.46 p=.

w7t Ju
M OAGO, a9.30 tLèm.. &10.00 p-m, Jdu»m »ar la P.

[»ISSOLUBILrM Vr f[àl'Ches 1
Al. -1>845 &9.40 - , Ç10.00 roffl ddi S&Wt.-Phffi00 16 P, IDtdon. i VeP.M. 0.80 tctu lu Jours chu

SPtOOKE, b8.30 «,jaaý, b6,8O p.m., d7.2& mi Es LA DIVI"M De JBOÇM.
-EK" de la MW,

cm loge par la P. 1w
x, ST, JOHN, N.B., d7.25 p.,o%. den. 1 vol. tu-M- 0-84 E D, L A FO N D

a10ý15 P.=. EN B.AiNralu K"U»t»neMOV Le ftnatte des théitm0.40. am., &,J.4u.,p.m IN46rèm lu 1 Val. ilà-
p., M. Par --- .... 'S' 409 rue Sointe-Calherine gat

os 1Aý. cAsi VMR rffl ouvra" exdeuté àdet prix mod«4& lu la On
&2.00 14brairte Beaucheminas 55 P.W. ilu» des ýè41#%fàtà

'(à P%»ffl«lité IL=AtAe) 001101mul la amuse*

b6ýýe«.m_ b&45 p.m. 258 ru et-puc culdità
E, beO e.m,, b8-55 a-m-ý b5-00 p.m., t

blil.55 bb.00.
s«Lion paire du torm

aL.àü., b4.43 dans ks PrOVilIcu du àd&uftoba
Nord-Oucin, salai 8 et 26,

les ètrt inscrite
't et 

par toute P«Dou» qui Mt l'a.
r)n à= 1, d'ow fautille, oeil tftt boum

mubaMnt. (d) CDX«Udi*14 2LO e de plus cil 18 mm, pour l'étt"vp 418qde îý,quart de tact" 100 au", pku wei
'1 ta ý1%ne»Ouffl'aftr't moins.

vo »ur«u ro»é0ý MMk- étent Mite ta
au bureau ft terres pou J*

ýXT1qç» ET p de" lequwel la tas mt .Mt*6@.
bon»gtudu éft OU44 de m**

%ce -du0 AL
une «Midume de six nýoi1g it

ciltuft. de la "M chnut ikàse4
daelt trot& ais,,

'i le pè" 0w la mèm 14 p4ré
-du Ibut6uteadu ré" au

rempuq, es 14P«*omt demeure avec pèm
Mt êgloa tieSt f« et um au

par lia dam 1. V.W».Pl
Ose' 01kGVES. cx"t" de rwddmi

......... . Par Le faa de m r6*dtm duen >chti tIft».
Ùft 4vude

ru Ir
QtUMVO4 del, I'he«ft#M, de dommod« ulu

à i W.. W. col

m a aie

4v,
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